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Les répercussions du virus de la COVID-19 dans le monde ont 
été très importantes. Il s’agit de la plus grande crise de santé 
publique depuis des décennies. Des millions de personnes ont été 
infectées, ce qui a entraîné la fermeture de certaines économies 
et plongé l’économie mondiale dans la pire récession depuis 
la Seconde Guerre mondiale. À l’heure où de nombreux pays 
luttent pour contenir le virus, nous ne savons pas ce que l’avenir 
nous réserve. Mais nous avons une certitude : la biotechnologie 
sera essentielle au rétablissement du pays après la COVID-19, 
tant du point de vue des soins de santé que de l’économie. 

En ce qui concerne la réaction immédiate à la situation, la 
communauté biotechnologique pave la voie sur trois fronts : les 
diagnostics (le dépistage), les traitements, et la mise au point 
d’un vaccin pour réduire la propagation du virus. Au Canada, 
les entreprises et les laboratoires qui pouvaient s’inscrire dans 
le cadre de la stratégie nationale de recherche médicale du 
gouvernement canadien travaillent sans relâche à des essais 
cliniques de vaccins et de traitements. Ces innovations sont 
essentielles pour que le Canada puisse faire face aux pandémies 
et aux urgences de santé publique futures. 

Dans l’espoir que les technologies prometteuses s’avèrent 
efficaces et que la vie revienne en quelque sorte à la normale, 
les gouvernements mettent en place peu à peu de nouvelles 
réglementations en vue de préparer la reconstruction économique 
dans un monde post-COVID-19. À mesure que l’on évalue 
l’impact du coronavirus et que l’on définit des priorités en matière 
de croissance économique, on comprend que certains secteurs 
importants mettront du temps à retrouver leur plein essor, tandis 
que d’autres pourraient ne jamais s’en remettre. Dans ce contexte, 
il appert que les gouvernements cherchent à déceler les secteurs 
qui pourraient à la fois concrétiser la reprise économique et 
devenir des piliers économiques à long terme.  

Dans le cadre de la participation de BIOTECanada à BIO 
2020 en juin dernier, le ministre fédéral de l’Innovation, 
l’honorable Navdeep Bains, a participé à une table ronde 
virtuelle sur l’innovation. Au cours de la discussion, le ministre 
a indiqué que la résolution de la crise actuelle était une priorité 
pour le gouvernement, tout comme l’élaboration d’un plan de 
reconstruction économique pour le Canada. Le ministre a reconnu 
tant le rôle important joué par le secteur de la biotechnologie 
aujourd’hui en vue d’une résolution de la crise que celui qu’il 
pourra jouer à l’avenir pour la reprise économique. 

« À l’avenir, notre gouvernement continuera d’investir là 
où c’est le plus nécessaire pour renforcer les atouts du 
Canada et veiller à ce que, en tant que nation, nous soyons 
équipés pour répondre à la pandémie actuelle et faire 
face à d’autres à l’avenir. Et, alors que nous rouvrons 
progressivement notre économie, il restera essentiel de 
maintenir et de favoriser des partenariats solides pour 
relever les défis actuels et accroître les atouts et les capacités 

du Canada dans le secteur des sciences de la vie. »   

– L’honorable Navdeep Bains, ministre de l’Innovation, des  
Sciences et de l’Industrie, mai 2020, webinaire de BIOTECanada 
mettant à l’honneur les chefs de file canadiens à BIO 2020

Le secteur de la biotechnologie est vital pour notre sécurité 
sanitaire et notre croissance économique. Le gouvernement 
a fait appel à maintes reprises au secteur pendant la 
pandémie et continuera vraisemblablement à le faire 
à l’avenir. De la même façon, le fait d’exploiter dès 
maintenant ses multiples atouts et composantes et 
d’investir dans ceux-ci, notamment les entreprises en 
phase de démarrage, les universités, les instituts 
de recherche et les grandes multinationales, 
créera l’environnement nécessaire pour 
que, d’une part, la biotechnologie puisse 
apporter les solutions de nouvelle 
génération à forte valeur ajoutée dont 
le monde a besoin en agriculture, 
en santé et en matière de produits 
industriels et que, d’autre 
part, la reprise économique 
connaisse un bon départ. 
 
Il est tout à fait 
opportun de mener 
dès maintenant 
des réflexions 
au sujet de 
l’avenir. 

UNE OCCASION DE RENFORCER 
NOTRE BIONATION

https://pm.gc.ca/fr/nouvelles/communiques/2020/04/23/premier-ministre-annonce-de-nouvelles-mesures-la-recherche
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« Il est compréhensible qu’au milieu de l’incertitude 
générée par la COVID-19 il soit difficile de voir au-
delà de la crise actuelle et de déterminer une direction 
claire pour les objectifs à plus long terme. Cela dit, le 
moment est tout à fait opportun pour des réflexions au 
sujet de l’avenir. Le secteur des biotechnologies peut 
jouer un rôle réel pour notre sécurité sanitaire et notre 
croissance économique. Le gouvernement a fait appel 
à maintes reprises au secteur pendant la pandémie et 

continuera vraisemblablement à le faire à l’avenir. »  

– Andrew Casey, président et chef de la direction de 

BIOTECanada  

Les événements de 2020 ont clairement démontré 
l’importance de réfléchir à ce que pourrait être une 
économie résiliente à long terme, afin que le Canada soit 
prêt à affronter les éventuelles menaces sanitaires que 
représenteraient de nouveaux virus pandémiques. Les effets 
de la COVID-19 sur l’économie mondiale n’ont été rien de 
moins que dévastateurs. Aujourd’hui, alors que les pays 
cherchent à faire face aux réalités économiques engendrées 
par la pandémie, la concurrence s’intensifie en matière 
d’investissements, de création d’emplois et de diversification 
économique. Par conséquent, il est impératif que le Canada 
tire parti de ses atouts indéniables dans le domaine des 
sciences de la vie pour contribuer à la croissance de notre 
nouvelle économie. 

Des centaines d’entreprises de biotechnologie créent et 
mettent en marché des solutions pour améliorer l’agriculture 
et la nutrition, protéger notre environnement et améliorer les 
résultats en matière de soins de santé pour de nombreuses 
autres maladies que la COVID-19. Le secteur contribue à 
combler le vide économique créé par les autres industries 
dévastées par la pandémie. La biotechnologie étant l’un 
des premiers secteurs de haute technologie du pays, elle 
continue d’agir comme un moteur d’innovation, un bassin 
d’emplois hautement qualifiés et une destination pour 
les capitaux d’investissement. Elle crée également des 
technologies innovantes qui permettent à d’autres secteurs, 
tels que l’agriculture, la gestion des ressources et l’industrie 
manufacturière, d’être plus concurrentiels.  

Afin de maximiser ces effets positifs et d’accélérer la reprise au 
Canada, la communauté de la biotechnologie a besoin d’un 
nouveau modèle d’investissement public-privé qui fasse croître 
l’industrie et génère des revenus. Les investissements publics 
sont essentiels à la commercialisation de la R.-D. et au soutien 
de la croissance des entreprises en phase de démarrage, car 
elle les rend plus attrayantes pour les capitaux d’investissement 
étrangers. Nous devons tirer parti de la dynamique du secteur 
en instaurant un dialogue fécond avec le gouvernement afin 
de garantir des investissements substantiels à long terme. 
L’objectif de la Table de stratégie économique sur les sciences 
biologiques et la santé (TSESBS) du gouvernement – doubler 
la taille du secteur d’ici 2025, faisant du Canada un des trois 
principaux pôles mondiaux – ne peut être atteint que si nous 
conservons un avantage concurrentiel en ce qui concerne 
l’obtention des investissements. Les gouvernements du monde 
entier considèrent la biotechnologie comme essentielle à la 
reprise économique. Le Canada dispose de tous les ingrédients 
pour devenir une cible des investissements mondiaux en 
biotechnologie.

Capitaliser sur les perspectives 
économiques

« Nous traversons une période où il est crucial que 
l’industrie, les décideurs publics, les universités et 
les chercheurs se rassemblent et tirent parti des 
investissements effectués dans la recherche fondamentale 
pour améliorer les résultats en matière de santé et 

assurer une reprise économique durable au Canada. » 

– Gordon C. McCauley, président et chef de la direction 
d’adMare BioInnovations   

La biotechnologie est non seulement un catalyseur qui renforce 
la productivité et la qualité de vie au Canada, mais également 
un pilier essentiel de notre économie de la connaissance, qui 
prépare les industries traditionnelles pour demain. Elle offre à nos 
jeunes talents des perspectives d’emploi et renforce la réputation 
mondiale du Canada en tant que pays où les plus brillants 
scientifiques et chercheurs du monde peuvent s’épanouir.  
 

LA VOIE À SUIVRE
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L’écosystème de la biotechnologie englobe nos universités et 
instituts de recherche de classe mondiale, les jeunes pousses, 
les PME et les grandes multinationales. Il peut compter sur une 
main-d’œuvre hautement qualifiée et instruite. Les entreprises 
offrent également des perspectives en matière de services 
de conseil en lien avec la connaissance, par exemple dans 
les technologies de l’information, le droit, le marketing, les 
ressources humaines, la finance et la comptabilité. 

La santé du secteur de la bioéconomie passe par une 
croissance économique accrue, des emplois hautement 
qualifiés, des investissements plus judicieux en santé, une 
plus grande productivité et un leadership mondial en matière 
de commercialisation de la recherche. La biotechnologie 
accompagne la transformation des industries canadiennes 
phares comme l’exploitation minière, la foresterie, le pétrole 
et le gaz, et l’agriculture. Elle stimule l’apparition de nouveaux 
marchés, favorise la durabilité dans la gestion des ressources, 
fait progresser les technologies de fabrication et est au 
cœur des secteurs canadiens des technologies propres et de 
l’agroalimentaire, qui connaissent une croissance rapide.  

Alors que la bioéconomie représente, selon les estimations, 
un tiers de l’économie mondiale, la biotechnologie offre 
une formidable occasion de développement économique. 
L’Organisation de coopération et de développement 
économiques (OCDE) estime que la bioéconomie atteindra  
1 000 milliards en dollars américains à l’échelle mondiale  
d’ici 2030.  
 
Cette croissance est le fait des importants défis qui bouleversent 
notre monde et rendent la biotechnologie indispensable; il s’agit 
de la nécessité :

 
De faire vivre une  
population croissante : 

D’ici 2050, il y a tout lieu de croire que la 
population mondiale atteindra neuf milliards de 
personnes, ce qui exercera une pression énorme sur 
notre planète et obligera les secteurs des soins de 
santé, de l’agriculture, de la foresterie, de l’énergie 
et de la fabrication à repenser la manière de 
répondre à la demande croissante de médicaments 
et de vaccins, de nourriture et d’énergie propre.

 
 
D’atténuer les effets des 
changements climatiques : 

Les changements climatiques constituent l’enjeu 
majeur de notre époque. De l’évolution des 
conditions météorologiques qui menacent la 
production alimentaire à l’élévation du niveau 
des mers qui augmente le risque d’inondations 
catastrophiques, les impacts des changements 
climatiques auront une portée mondiale et une 
ampleur sans précédent. Le fait qu’à l’échelle 
mondiale la lutte contre les changements climatiques 
et les investissements dans les énergies propres 
et les biocarburants soient une tendance réelle 
crée toute une série de possibilités et de défis 
économiques. La biotechnologie industrielle 
promet la production de biocarburants neutres en 
carbone efficaces, la mise en place de technologies 
de séquestration du carbone et l’adaptation de 
l’agriculture et de la foresterie de sorte que l’on 
dispose des matières premières nécessaires à un large 
éventail de biomatériaux biodégradables, exempts 
d’ingrédients dérivés de combustibles fossiles.

 
De lutter contre  
les pandémies : 

La COVID-19 montre que les épidémies de maladies 
infectieuses peuvent avoir des conséquences 
catastrophiques. Cette nouvelle donne nous force 
à faire face à la possibilité que les épidémies 
soient de plus en plus fréquentes en raison 
de la mondialisation, de l’urbanisation et des 
changements climatiques. Bien que la COVID-19 
ait été qualifiée d’« événement qui ne se produit 
qu’une fois par siècle », on estime que la prochaine 
pandémie devrait survenir bien avant cent ans.
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L’OCDE estime que la bioéconomie atteindra 
à l’échelle mondiale :

1 000  
milliards $ US
d’ici 2030 

On estime que la bioéconomie représente : 

¹/³de l’ensemble de l’économie mondiale
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La biotechnologie est à même d’offrir des solutions à tous 
ces défis et plus encore, et le Canada dispose d’un secteur 
biotechnologique prospère prêt à répondre à l’appel. Nous 
en sommes à un moment charnière où des ponts s’établissent 
entre les divers champs scientifiques tels que la génomique 
avancée, la modification de gènes, les mégadonnées, 
l’intelligence artificielle, l’impression 3D et les traitements 
cellulaires, qui sont à l’origine de percées majeures. 
Nous sommes sur le point de maîtriser ces technologies 
véritablement transformationnelles dont l’élaboration a 
nécessité des décennies et dont on peut enfin envisager les 
applications. 

« Les biosciences révolutionneront le 21e siècle à la façon 
dont les technologies numériques ont révolutionné le 
20e. Si vous croyez que les deux dernières décennies 
ont été passionnantes sur le plan de la recherche en 
biosciences, attendez de voir ce que les 20 prochaines 
années réservent au Canada. »

– Rob Annan, président et chef de la direction, Génome Canada  

Résoudre les plus grands défis du monde par la biotechnologie 
représente une occasion économique des plus considérables, 
et cela est d’autant plus vrai aujourd’hui à l’heure où la 
COVID-19 a très durement touché l’économie. Pourtant, le 
Canada risque de passer à côté de toutes les possibilités 
qu’offre la biotechnologie pour la reprise économique, car 
la pandémie vient accentuer une concurrence mondiale déjà 
féroce pour les capitaux d’investissement. S’il souhaite obtenir 
sa part du gâteau, le Canada doit tabler plus que jamais 
sur des investissements et s’assurer d’inclure le secteur dans 
l’élaboration de son plan en vue de la reprise économique. 

La création d’un fonds consacré aux 
sciences de la vie

Le plus grand défi du secteur de la biotechnologie 
canadienne est d’attirer les investissements. Bien qu’il existe 
un important marché du capital-risque, les entreprises ont 
besoin de plus de financement. Nous estimons que la solution 
consiste à créer un fonds national consacré aux sciences 
de la vie au Canada pour dynamiser le marché du capital-
risque, la croissance des entreprises en phase de démarrage 
et les organismes incubateurs qui stimulent la création de la 
prochaine vague d’entreprises. Il s’agira aussi de veiller à 
ce que ces entreprises restent au Canada et deviennent des 
entreprises phares. Le gouvernement doit être un acteur clé 

de ce fonds pour qu’il soit vraiment concurrentiel et soit une 
réussite. BIOTECanada a demandé, dans sa présentation 
au gouvernement du Canada à l’occasion des consultations 
prébudgétaires en août 2020, un investissement de 500 millions 
de dollars pour la création de l’Initiative de catalyse du 
capital de risque en sciences de la vie (ICCR-SV). Chaque 
dollar fédéral investi dans ce fonds aurait un effet de levier 
et générerait deux autres dollars, créant ainsi une enveloppe 
totale de 1,5 milliard de dollars. S’inscrivant dans le cadre 
bien établi des ICCR, le fonds s’appuierait sur le succès du 
programme précédent qu’était le Plan d’action pour le capital 
de risque (PACR) et sur les fonds subséquents des ICCR, ce qui 
permettrait au gouvernement d’obtenir un rendement du capital 
investi correspondant à ses objectifs de stimulation économique 
et de croissance.

Conclusion : Le gouvernement cherche activement des 
moyens de remettre l’économie canadienne sur les rails, et 
la biotechnologie s’avère une solution efficace. Le présent 
document situe le fonds dans un contexte plus large, examinant 
les forces et le dynamisme de l’industrie biotechnologique 
canadienne, l’environnement concurrentiel à l’échelle 
mondiale auquel nous sommes confrontés et les défis liés à 
l’investissement, au talent et à la réglementation. Il sert par-
dessus tout à mettre en avant les immenses possibilités 
économiques qu’offre la biotechnologie au Canada, 
si nous agissons rapidement et avec détermination. 
La biotechnologie est essentielle pour surmonter 
la COVID-19 et se préparer à la prochaine 
pandémie, mais elle sera tout aussi cruciale 
pour reconstruire notre économie et espérer 
une croissance à long terme. 
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Lorsque la COVID-19 a frappé, le secteur canadien de la 
biotechnologie s’est immédiatement mobilisé. Certaines 
entreprises ont mis les bouchées doubles dans le but de créer 
un vaccin et des médicaments antiviraux alors que d’autres 
ont offert de l’équipement, du matériel et du personnel 
pour soutenir l’effort collectif pendant la crise. Il aurait été 
impensable d’envisager un tel effort continu sans les solides 
fondations de la biotechnologie que l’on s’affaire à construire 
au Canada depuis plus de cent ans. 
 
Le Canada est un pionnier de la biotechnologie, fort déjà 
d’une longue histoire en tant que chef de file mondial. 
L’histoire canadienne est jalonnée d’étapes importantes 
comme la mise au point de l’insuline par Banting et Best en 
1922, le vaccin contre la poliomyélite de Jonas Salk en 1955 
et la découverte des cellules souches hématopoïétiques par 
l’université de Toronto dans les années 1960. Plus récemment, 
le Canada compte aussi à son crédit plusieurs innovations : 
des semences de canola résistant aux herbicides en 1995, 
des cellules souches générées à partir de la peau en 2008, 
du biocarburant aviation en 2012, la commercialisation de 
la première thérapie génique en 2015 et le vaccin contre 
la maladie à virus Ebola, qui a été approuvé fin 2019 par 
la Food and Drug Administration aux États-Unis et l’Agence 
européenne des médicaments. Enfin, les Canadiens sont très 
engagés dans la course mondiale au développement d’un 
vaccin efficace contre la COVID-19.

De nombreuses raisons expliquent la croissance de la 
biotechnologie au pays. Le Canada est fort de nombreux 
atouts : des politiques en matière de sciences, de technologie 
et d’innovation ont déjà donné naissance à une population 
bien éduquée, ont stimulé avec succès la recherche 
fondamentale et ont apporté un important soutien indirect 
par l’intermédiaire d’incitations fiscales. L’étendue de nos 
talents en matière de recherche, associée à des communautés 
accueillantes où il fait bon vivre, a mené des investisseurs à 
créer et à financer ici des entreprises de mise au point de 
médicaments. Nous nous rapprochons de notre objectif de 
créer des entreprises phares. 

Cependant, les études successives ont montré que le Canada, 
sur la voie qui mène au titre de chef de file de l’innovation, 
n’a pas réussi à suivre le rythme de ses concurrents : 
nous excellons dans la recherche scientifique, mais la 
commercialisation et la mise à l’échelle ne sont pas en phase 
avec le reste. La Table de stratégie économique sur les 

CELA FAIT PARTIE DE NOTRE ADN

sciences biologiques et la santé (TSESBS) du Canada a publié 
des recommandations en 2018 pour accélérer le rythme 
de la commercialisation afin de garantir un écosystème en 
santé qui soit durable, concurrentiel à l’échelle mondiale, 
porté par une économie de l’innovation solide et donnant de 
meilleurs résultats en matière de santé. Bien qu’elle ne soit pas 
exclusive à la biotechnologie, la TSESBS a bénéficié d’une 
forte représentation du secteur, et les objectifs qu’elle s’est 
fixés nous guideront dans la bonne direction : 

« Le Canada doit libérer tout son potentiel innovateur 
et accélérer le rythme de la commercialisation afin 
que l’on dispose d’un écosystème de santé pouvant 
rivaliser à l’échelle mondiale, d’une solide économie de 
l’innovation et de traitements qui favorisent la santé. »

– Karimah Es Sabar, présidente de la Table de stratégie 
économique sur les sciences biologiques et la santé, et 
membre du Conseil sur la stratégie industrielle

26  
milliards $

1 800

80

Doubler les  
exportations  
en santé et en 
biosciences

 

Doubler le nbre  
d’entreprises  
en santé et en  
biosciences

Doubler le nbre  
d’entreprises à  
forte croissance 
en santé et en 
biosciences

=

=

=
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L’écosystème

Le Canada dispose des bases nécessaires pour devenir l’une 
des nations les plus innovantes du monde. Les fondations 
de notre économie sont solides, ce qui en fait l’une des plus 
fortes du G7. En fait, le Canada a récemment dépassé les 
États-Unis pour la toute première fois dans un classement des 
économies les plus concurrentielles du monde.

Le Canada peut compter sur un bassin d’universités 
exceptionnelles. Selon le Times Higher Education, l’Université 
de Toronto, l’Université de la Colombie-Britannique, 
l’Université McGill, l’Université McMaster et l’Université de 
Montréal figurent régulièrement parmi les 100 meilleures 
universités du monde.

Le Canada s’est classé quatrième au monde parmi les pays 
les plus suivis pour leurs recherches de 1996 à 2017 et 
sixième au sein de l’OCDE, à la fois pour les publications les 
plus citées de 2009 à 2014 et pour les chercheurs les plus 
cités en 2018.

« Les médicaments biologiques ont le potentiel de 
changer la vie des gens, et les investissements 
dans la recherche peuvent avoir une importance 
considérable pour les générations futures. La 
recherche et l’innovation dans le domaine de la santé 
nécessitent une aide en continu pour tous les acteurs de 
l’écosystème de la santé et des biosciences. » 

– Brian Heath, vice-président et directeur général d’Amgen Canada 

Le Canada compte plusieurs partenariats fructueux en 
matière d’innovation, notamment le Consortium de recherche 
et d’innovation en aérospatiale au Québec, Innovacorp 
en Nouvelle-Écosse, la Canada’s Oil Sands Innovation 
Alliance dans l’Ouest canadien, le MaRS Innovation District 
à Toronto et Communitech à Waterloo. Nous pouvons être 
fiers d’accueillir certains des meilleurs centres technologiques 
du monde. Toronto, Vancouver et Montréal ont été classées 
parmi les 20 villes les plus avancées sur le plan technologique 
du monde en 2017. 

L’année dernière, le Canada s’est hissé au deuxième rang 
au sein de l’OCDE pour le temps nécessaire à la création 
d’une entreprise et au troisième rang parmi ses pairs 
de l’OCDE pour l’activité entrepreneuriale en phase de 
démarrage. Le classement mondial UBI des incubateurs et 
accélérateurs d’entreprises 2019 2020 a fait mention de 

plusieurs organisations canadiennes comme étant les meilleurs 
incubateurs d’entreprises universitaires, notamment la DMZ 
de l’Université Ryerson, l’organisation Entrepreneurship de 
l’Université de Toronto et le Dobson Centre for Entrepreneurship 
de l’Université McGill. 

Il existe un écosystème biotechnologique pancanadien 
dynamique, avec des pôles situés dans chaque province, de la 
communauté des sciences de la vie du Québec et de l’Ontario 
à AdMare BioInnovations en Colombie-Britannique, en passant 
par AgWest Bio en Saskatchewan et PEI BioAlliance à l’Île-du-
Prince-Édouard. Le fait que les entreprises ayant récemment 
bénéficié d’investissements du gouvernement pour la recherche 
médicale et le développement du vaccin contre la COVID-19 
proviennent de quatre provinces différentes témoigne de la 
répartition du secteur à travers tout le pays.  

Grâce à environ 900 sociétés de biotechnologie innovantes 
situées au Canada, qui alimentent un réseau national 
de recherche-développement, le secteur canadien de la 
biotechnologie contribue, à long terme, à la croissance 
économique dans toutes les régions du pays. La biotechnologie 
est mûre pour produire la prochaine « licorne » du Canada, 
ce qui reproduirait le succès rencontré dans d’autres secteurs 
comme les TIC, les télécommunications et les services financiers.

Le talent

La formation de la main-d’œuvre canadienne est une réussite, 
56,7 % des 25 à 64 ans étant titulaires d’un diplôme d’études 
postsecondaires, soit le pourcentage le plus élevé parmi tous 
les pays de l’OCDE en 2017. En 2015, le Canada a continué à 
se classer parmi les cinq premiers pays de l’OCDE en matière 
d’éducation relativement à la lecture, aux sciences et aux 
mathématiques chez les jeunes. On compte aussi au Canada la 
plus forte proportion de femmes titulaires d’un diplôme d’études 
postsecondaires.  
 
Il faut saluer l’effort des gouvernements canadiens, qui ont 
su reconnaître le travail des femmes dans le domaine des 
STIM, stimuler les talents de la prochaine génération par 
des investissements dans les établissements d’enseignement 
postsecondaire et favoriser une culture plus entrepreneuriale au 
sein de la communauté des jeunes pousses.  

Dans le secteur de la biotechnologie, le réseau de partenariat 
de BioTalent Canada a rassemblé plus de 55 employeurs 
de la bioéconomie, des associations industrielles nationales 
et provinciales, des municipalités, des établissements 
d’enseignement supérieur, des fournisseurs de services et des 
organismes d’aide aux immigrants, tous travaillant à renforcer 
la bioéconomie canadienne par le développement des 
compétences.   

https://www.huffingtonpost.ca/entry/most-competitive-economies-canada-us_ca_5ef37537c5b6c5bf7c58ca36?ncid=other_email_o63gt2jcad4&utm_campaign=share_email&guccounter=1
https://www.timeshighereducation.com/world-university-rankings/2020/world-ranking#!/page/0/length/100/sort_by/rank/sort_order/asc/cols/stats
https://www.weforum.org/agenda/2017/08/these-are-the-25-most-high-tech-cities-in-the-world/
https://www.weforum.org/agenda/2017/08/these-are-the-25-most-high-tech-cities-in-the-world/
https://data.worldbank.org/indicator/IC.REG.DURS?locations=CA-OE&most_recent_value_desc=false
http://thecis.ca/wp-content/uploads/2019/03/gem-2018-2019-global-report-010219-1549013765.pdf
https://www.researchgate.net/publication/338992258_UBI_Global_World_Rankings_of_Business_Incubators_and_Accelerators_2019-2020
https://www.oecd.org/pisa/pisa-2015-results-in-focus.pdf
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Soulignons notamment parmi les réussites la mise en place 
du programme de placement professionnel des étudiants, 
qui a aidé plus de 850 étudiants à acquérir les compétences 
et l’expérience nécessaires pour être prêts à entrer en poste 
dès la fin de leurs études. Ce programme d’apprentissage 
intégré au travail non seulement contribue à combler le fossé 
entre l’industrie et le monde universitaire, mais il fait partie 
des recommandations formulées dans le rapport de la Table 
de stratégie économique sur les sciences biologiques et la 
santé (TSESBS), qui traite de la promotion des futurs talents 
pour remédier au manque de main-d’œuvre. Les nouveaux 
arrivants au Canada sont également une source importante 
de talents et sont essentiels à la reprise économique, car les 
employeurs ont sans cesse besoin de recruter du personnel. 
Le programme de reconnaissance des biocompétences de 
BioTalent Canada aide les immigrants à valider et à faire 
valoir leurs compétences auprès des employeurs. 

Le rapport a également révélé la difficulté de trouver 
des cadres de talent. La croissance du secteur de la 
biotechnologie au Canada repose essentiellement sur la 
capacité de rétention et de perfectionnement des cadres 
supérieurs (« C-Suite ») qui dirigeront la prochaine génération 
d’entreprises biotechnologiques canadiennes. Nous 
préparons notre main-d’œuvre expérimentée grâce à des 
mentors. Les protégés qu’ils forment pourront prendre la tête 
de nouvelles entreprises prometteuses. Par exemple, l’Institut 
des sciences de la vie pour cadres supérieurs de l’Académie 
adMare, soutenu par Pfizer Canada, est un programme de 
perfectionnement des cadres s’étendant sur dix mois, conçu 
sur mesure pour garantir que le secteur canadien des sciences 
de la vie dispose des talents de gestion dont il a besoin pour 

être un chef de file à l’échelle mondiale.

« Les chefs de direction et les cadres supérieurs 
d’expérience sont rares. Ils ne sont pas des centaines 
au pays à attendre qu’on leur tende la main. C’est 
la raison pour laquelle le soutien envers ceux qui se 
sentent prêts à démarrer des projets est essentiel. »

– Didier Leconte, vice-président aux investissements, Sciences de la vie 
et Gestion des fonds, Fonds de solidarité FTQ

Les investissements

D’une manière générale, l’accès au capital de risque s’est accru 
au Canada ces dernières années. Ainsi, le projet d’Initiative 
de catalyse du capital de risque en sciences de la vie (ICCR-
SV) permettra de trouver un marché pour les innovations en 
biotechnologie afin de faire passer le Canada à un niveau 
supérieur. Le Canada s’est classé troisième selon l’OCDE pour 
les investissements en capital de risque en pourcentage du PIB 
en 2016, n’étant devancé que par les États-Unis et Israël (OCDE, 
2017e). Les investissements en capital de risque ont augmenté 
régulièrement, passant de 2,3 milliards de dollars en 2015 à 
6,2 milliards de dollars en 2019. En outre, les investissements 
providentiels au Canada sont passés de 89 millions de dollars 
en 2013 à 142,8 millions de dollars en 2018.

Les investissements dans les entreprises canadiennes du secteur 
de la biotechnologie sont considérables, ce qui n’est pas le 
cas dans d’autres domaines axés sur la recherche. À l’échelle 
nationale, les dépenses intérieures en recherche-développement 
des entreprises (DIRDE) sont passées de 1,25 % du PIB en 2001 
à 0,82 % du PIB en 2016, ce qui place le Canada au 22e rang 
de l’OCDE. L’industrie de la biotechnologie dépasse quant à 
elle ce à quoi l’on pourrait s’attendre, représentant 11 % de 
toutes les DIRDE au Canada. 
 
Les mécanismes fédéraux de financement de la recherche tels 
que le programme d’incitation fiscale Recherche scientifique et 
développement expérimental (RS&DE), le Programme d’aide 
à la recherche industrielle (PARI) du Conseil national de 
recherches et les conseils subventionnaires comme les Instituts de 
recherche en santé du Canada apportent un soutien essentiel.  

Selon l’enquête 2018 de Deloitte sur l’industrie de la 
biotechnologie, la grande majorité (80 %) des entreprises 
canadiennes de biotechnologie accèdent au programme 
RS&DE, ce qui en fait le plus grand programme gouvernemental 
soutenant trois types de recherche : la recherche fondamentale, 
la recherche appliquée et le développement expérimental. Le 
crédit d’impôt du programme RS&DE est un outil essentiel dans 
ces trois domaines. Il est important de noter que les investisseurs 
considèrent le crédit d’impôt du programme RS&DE comme 
un avantage concurrentiel pour les entreprises canadiennes. 

Les investissements en capital-risque ont augmenté  
régulièrement, passant de :

6,2  
milliard $
en 2019

2,3  
milliard $
en 2015

à 

142,8  
millions $
en 2018

89  
millions $
en 2013

à  

En outre, les investissements providentiels au  
Canada sont passés de : 

https://www.cvca.ca/files/reports/2019-canadian-market-overview-report/CVCA_EN_Canada_VC_2019_Final-Mar13.pdf
https://www.cvca.ca/files/reports/2019-canadian-market-overview-report/CVCA_EN_Canada_VC_2019_Final-Mar13.pdf
https://www.nacocanada.com/cpages/angel-activity-report
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En outre, le crédit offre également aux nouvelles et petites 
entreprises innovantes la possibilité de maximiser leur flux de 
revenus afin de faire évoluer plus efficacement leurs innovations. 
En définitive, il est clair que le crédit d’impôt du programme 
RS&DE est essentiel pour attirer les investissements et stimuler 
la recherche expérimentale et le développement scientifique au 
Canada.

La concurrence mondiale dans le domaine des investissements 
n’a jamais été aussi féroce. Il faut dix à quinze ans et près d’un 
milliard de dollars pour la commercialisation d’une idée dans 
le domaine de la santé, ce qui suppose un capital important, 
les investisseurs assumant le risque sur une longue période. 
Pour ces raisons, l’innovation biotechnologique dans tous les 
secteurs dispose d’un groupe d’investisseurs spécialisés ayant 
une expertise scientifique unique et qui comprend les réalités 
uniques de la commercialisation. En fin de compte, si le Canada 
n’attire pas de capitaux d’investissement, il perdra son avancée 
en matière d’innovation. Les projets innovants trouveront ailleurs 
les conditions de leur développement, emportant avec eux les 
avantages économiques associés à la commercialisation. Pour 
stimuler l’innovation tout au long du cycle de commercialisation 
et récolter les avantages économiques qui y sont associés, le 
Canada doit s’assurer que le crédit d’impôt du programme 
RS&DE reste concurrentiel, conformément à l’orientation et aux 
objectifs du programme d’innovation du gouvernement. 

Par conséquent, il faut apporter toute éventuelle modification 
à la structure du crédit d’impôt du programme RS&DE en 

tenant compte de sa spécificité intrinsèque en matière 
d’aide aux entreprises en phase de démarrage et 

précommerciales. Dans ce contexte, tout changement 
apporté au programme RS&DE doit viser à 

améliorer son efficience, son efficacité et son 
avantage concurrentiel à l’échelle mondiale, et 

l’on doit veiller à ce qu’il demeure conforme à 
l’orientation et aux objectifs du programme 

d’innovation du gouvernement. 
 

Le deuxième programme le plus 
fréquemment utilisé est le PARI, 

accessible aux petites et moyennes 
entreprises. Le PARI offre 

notamment un financement 
spécifique pour que ces 

entreprises puissent 
embaucher de jeunes 

chercheurs pour un 
stage pouvant aller 

jusqu’à 12 mois. 
On a récemment 

augmenté le 
plafond de 

financement 

à 10 millions de dollars, ce qui permet aux entreprises de croître 
et de se développer pour devenir de futurs chefs de file de la 
biotechnologie.  

En outre, le gouvernement a investi dans l’expansion des 
installations de R.-D. et de production en biotechnologie par le 
biais du Fonds stratégique pour l’innovation (FSI), soit l’expansion 
de 144,6 millions de dollars au Canada Atlantique chez BioVectra 
(37,5 millions de dollars du FSI), l’expansion de 138 millions de 
dollars chez STEMCELL Technologies en Colombie-Britannique 
(45 millions de dollars du FSI) et l’expansion de Microbix 
Biosystems à Mississauga (2,7 millions de dollars). Le FSI vient aussi 
d’injecter 600 millions de dollars sur deux ans pour soutenir les 
essais cliniques des vaccins et des traitements contre la COVID-19.

 
« Pour faire passer Biochem Pharma de six employés à 
Montréal à une multinationale mondiale de plus de mille 
personnes, il a fallu la vision et la détermination de la 
direction, mais aussi, ce qui est tout aussi important, la 
volonté et la passion de tout un écosystème, y compris 
un bassin de talents bien formés, des universités à la fine 
pointe de la science, des gouvernements favorables ainsi 
qu’un important bassin d’actionnaires locaux. » 

– Francesco Bellini, cofondateur de Biochem Pharma

Le FSI vient d’injecter : 

soutenir les essais  
cliniques du vaccin  
et des traitements
contre la COVID-19

600  
milliards $
sur deux ans 

pour

Une expansion au  
Canada Atlantique de

144,6 
millions $

Une expansion en  
Colombie-Britannique de

138
millions $

2,7 
millions $ 
pour Microbix Biosystems 
à Mississauga

https://www.biovectra.com/biovectra-inc-announces-a-144-6-million-expansion-project-including-a-37-5-million-contribution-through-the-government-of-canadas-strategic-innovation-fund/
https://www.stemcell.com/stemcell-technologies-announces-45-million-government-funding-for-advanced-manufacturing-facility.html
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« Au cours des dernières années, Versant s’est associée 
à des chercheurs et à des entrepreneurs pour créer un 
portefeuille de biotechnologie réunissant pas moins 
de six entreprises autour de la technologie et de 
talents canadiens. Avec ces entreprises, nous avons pu 
former d’importants groupes ou partenariats avec des 
sociétés pharmaceutiques mondiales, qui fournissent le 
financement nécessaire à notre avantage concurrentiel 
à l’échelle mondiale. »

– Jerel Davis, directeur général, Versant Ventures

Le Canada ne fait qu’effleurer les possibilités qu’offre la 
biotechnologie. Le secteur connaît actuellement un boom, dont 
on prend peut-être mieux la mesure à la suite des récentes 
introductions en bourse en pleine crise économique liée à 
la COVID-19. En juin 2020, la société montréalaise Repare 
Therapeutics a connu la plus grande introduction en bourse 
jamais réalisée par une société de biotechnologie canadienne. 
La société Fusion Pharmaceuticals, basée à Hamilton, s’est 
de son côté également ouverte à l’épargne ce même mois. 
L’année s’annonce prometteuse pour le secteur : les entreprises 
cotées en bourse ont déjà vendu pour 1,5 milliard de dollars 
d’actions en 2020, contre 1 milliard de dollars en 2019 et  
735 millions de dollars en 2018.  

La dynamique s’est réellement concrétisée à partir de 
2019, une année record marquée par des investissements 
de capital de risque à grande échelle, des acquisitions 
majeures et l’évaluation d’une série d’entreprises à un milliard 
de dollars. Selon l’Association canadienne du capital de 
risque et d’investissement (CVCA), 2019 a été la première 
année où plus d’un milliard de dollars ont été investis dans 
des entreprises canadiennes du secteur des sciences de 
la vie, pour un total de 117 transactions. Les sociétés de 
biotechnologie innovantes qui travaillent à des traitements de 
pointe pour la santé humaine se sont taillé la part du lion.   

CRÉER UNE DYNAMIQUE  

Il est révélateur que Fusion Pharmaceuticals, Repare Therapeutics 
et Chinook Therapeutics (à Vancouver) figurent parmi les dix 
premières entreprises de la liste des narvals 2020, un rapport 
qui présente les entreprises technologiques canadiennes 
à la croissance la plus rapide, susceptibles de devenir des 
entreprises de classe mondiale. La liste répertorie les entreprises 
des technologies de l’information, des technologies de la santé 
et des technologies propres en fonction de leur performance 
financière, c’est-à-dire le rythme auquel elles mobilisent 
et déploient les fonds d’investissement pour alimenter leur 
croissance. Les entreprises de biotechnologie sont en tête du 
peloton (Chinook a pris la première place, Repare, la troisième), 
ce qui confirme qu’il s’agit d’un secteur à surveiller. Parmi les 
principales entreprises des technologies de la santé de la liste 
2020, la biotechnologie occupe le haut du pavé, avec huit des 
dix entreprises.   

Les investissements en capital-risque, les acquisitions et les 
évaluations sans précédent de ces deux dernières années et 
demie signalent une reprise du secteur. Les transactions reflètent 
également une nouvelle dynamique selon laquelle les grandes 
entreprises pharmaceutiques s’associent de plus en plus à de 
jeunes pousses pour effectuer des travaux de R.-D. risqués sur 
de nouveaux médicaments, plutôt que de les faire en interne. 
Cela signifie que les entreprises canadiennes de mise au point 
de médicaments les plus prometteuses en phase de démarrage 
peuvent recueillir des sommes importantes pour financer 
leur développement, puis s’ouvrir à l’épargne. Grâce à cette 
évolution, le secteur peut espérer réaliser son souhait de voir 
naître des entreprises phares qui propulseront la biotechnologie 
canadienne vers l’avenir. 

 

 
« La plateforme BIONation met en évidence le nombre 
grandissant d’innovations canadiennes, qui attirent de 
plus en plus d’investissements privés dans de jeunes 

pousses et des ententes de grande valeur. »  

– Nadine Beauger, directrice générale, IRICoR  

des entreprises 
canadiennes en 
sciences de la vie
ce qui a occasionné  
117 transactions

ont été investis 

Plus de
1 milliard $ dans 

https://www.theglobeandmail.com/business/article-biotech-blind-spot-how-canadas-big-investors-missed-the-boom/
https://www.cvca.ca/files/reports/2019-canadian-market-overview-report/CVCA_FR_Canada_VC_2019_Final-Mar13.pdf
https://www.cvca.ca/files/reports/2019-canadian-market-overview-report/CVCA_FR_Canada_VC_2019_Final-Mar13.pdf
https://narwhalproject.org/narwhal-list/
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Mais nous ne pouvons pas nous reposer sur ces récents 
succès : il faudra investir davantage pour faire du Canada 
un véritable concurrent mondial et exploiter les possibilités 
infinies qui stimuleront la reprise économique. L’accès au 
capital apparaît comme le principal problème du secteur selon 
l’enquête de Deloitte, et comme l’un des principaux obstacles 
selon le rapport de la Table de stratégie économique sur les 
sciences biologiques et la santé (TSESBS). Celui-ci montre à 
quel point nous avons besoin d’un marché de capital de risque 
en sciences de la vie, un marché important et dynamique 
qui investirait de manière considérable dans les entreprises 
canadiennes. Les capitaux actuels sont insuffisants et les 
investisseurs institutionnels commencent à peine à s’intéresser 
au secteur. 

C’est pourquoi nous proposons un partenariat important 
avec des investisseurs privés et le gouvernement visant à 
créer un fonds concurrentiel, le premier au Canada, destiné 
à l’une de nos industries technologiques les plus prospères. 
Les investisseurs, les incubateurs et les organisations de 
développement économique locales se sont réunis pour 
débattre de cette question récurrente depuis longtemps à 
propos de l’investissement et de l’attraction du capital. Les 
rendements de l’industrie ont augmenté au cours des dernières 
années, permettant à de jeunes entreprises qui cherchent 
à développer leurs activités au Canada de l’envisager 
concrètement. Trop souvent cependant, les entreprises sont 
contraintes de déménager ou de limiter leurs activités, car 
le niveau d’investissement requis n’est tout simplement pas 
disponible au Canada.

L’Initiative de catalyse du capital de risque en sciences de la 
vie (ICCR-SV) maximiserait le rendement du capital investi : 
par un soutien à l’innovation issue des principales institutions 
universitaires canadiennes et à la croissance en phase de 
démarrage; par une augmentation du bassin d’investissement 
en capital-risque canadien au moyen d’une collaboration 
entre les entreprises de capital-risque, qui permettrait d’attirer 
les investissements de plus grands investisseurs nationaux et 
internationaux; par la création d’entreprises phares basées au 
Canada.

Le capital sera d’autant plus essentiel que les entreprises seront 
plus nombreuses à passer de la phase d’émergence à la phase 
de croissance. Cela inclut tout l’éventail des entreprises de 
biotechnologie – celles qui travaillent dans la bioéconomie 
industrielle sur l’agriculture, l’énergie et la gestion des 
ressources – et non uniquement les sociétés pharmaceutiques. 
Une autre raison pour laquelle des capitaux sont 
nécessaires : le secteur, bien que résistant, n’a pas été 
entièrement immunisé contre les perturbations causées 
par la COVID-19. De nombreuses entreprises ont 
été contraintes de fermer des laboratoires, de 
suspendre des essais cliniques et de lutter pour 
retenir les talents. De nouvelles sources de 
capitaux permettront de contrecarrer ces 
effets négatifs et de relancer le secteur.
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« Les chercheurs en sciences de la vie sont en général 
des gens de vision aux nerfs d’acier. Bien qu’il 
s’agisse d’un milieu de plus en plus difficile, il y 
aura toujours des personnes qui ne ménagent pas 
leur labeur et qui sont prêtes à prendre des risques 
lorsqu’elles ont foi en l’objectif ultime. » 

– Simon Pimstone, Xenon Pharmaceuticals

La COVID-19 a révélé aux yeux des investisseurs que 
le Canada pouvait être attrayant. La réponse forte et 
cohérente de notre gouvernement à la crise et notre 
capacité à stimuler la recherche scientifique et à accélérer 
la recherche de vaccins et de traitements ont été remarquées 
par les observateurs de l’industrie. Aux yeux du monde, la 
biotechnologie canadienne a été perçue comme apportant 
des solutions qui ont changé la donne pendant la pandémie. 
Les capital-risqueurs aux États-Unis considèrent même le 
Canada comme un joyau méconnu. Cependant, la COVID-19 
a également ouvert les yeux des différents pays sur le 
potentiel économique de la biotechnologie, ce qui signifie 
que la concurrence à l’investissement est encore plus intense 
qu’elle ne l’était avant la pandémie. Le Canada doit affiner et 
accroître ses investissements pour maintenir la croissance de 
ses activités au pays.

Nos concurrents soutiennent énergiquement les industries 
et les entreprises de pointe, réalisent des investissements 
stratégiques dans le domaine des STIM et des compétences 
numériques, renforcent les capacités industrielles et 
technologiques, accompagnent le développement de 
l’innovation numérique, intensifient les collaborations en 
matière de recherche et aident leurs entreprises à croître  
plus rapidement. 

De nombreux pays, tels que les États-Unis, la Chine, 
le Royaume-Uni, la France et Israël, augmentent 
considérablement leur soutien à l’innovation. Les pays qui 
réussissent comprennent l’importance de l’économie de la 
connaissance et de la biotechnologie pour leur avenir et 
utilisent tous leurs leviers politiques et économiques pour faire 
de leur pays le lieu le plus attrayant pour développer, cultiver 
et commercialiser des idées. 

LE PAYSAGE MONDIAL    

La biotechnologie est au cœur des stratégies de développement 
économique de bon nombre de ces gouvernements – et ils 
ne cessent d’aller de l’avant, créant un environnement plus 
accueillant pour l’incubation, la création et la croissance de la 
prochaine vague d’entreprises. 

La biotechnologie est un secteur très mobile. Contrairement à 
ce qui se passe dans les industries basées sur les ressources 
naturelles, en biotechnologie, les capitaux, les personnes et 
les idées peuvent circuler librement à travers le monde. Les 
entreprises, les universitaires et les chercheurs de pointe voient 
s’ouvrir devant eux de nombreuses possibilités, et se découvrent 
souvent un goût de l’aventure que leurs aïeux n’auraient jamais 
pu imaginer. 

Nous sommes engagés dans une course mondiale à l’innovation 
et nous ne pouvons pas nous permettre de nous reposer sur 
nos lauriers. Notre secteur de la biotechnologie évolue dans un 
monde hyperconcurrentiel et en perpétuel changement, dans 
une course aux investissements et aux talents, non seulement 
avec les entreprises de biotechnologie mais aussi avec de 
nombreux autres secteurs d’activité. Alors que le paysage 
économique se remodèle, de nouvelles stratégies et de 
nouveaux modèles sont nécessaires pour stimuler la 
productivité et la compétitivité.

Nous devons nous assurer que nous disposons 
des conditions d’accueil propres à attirer les 
capitaux d’investissement. Les bailleurs de 
fonds tiennent compte d’un certain nombre 
de facteurs lorsqu’ils font leurs choix, 
notamment la rapidité avec laquelle 
leurs produits trouveront un marché 
et l’ampleur de celui-ci. L’accès 
des patients aux médicaments 
les plus récents, un système 
réglementaire qui reconnaît 
l’innovation et un régime 
de propriété intellectuelle 
de classe mondiale 
sont également 
des ingrédients 
essentiels à la 
réussite du 
Canada.
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« J’ai participé à l’incroyable croissance de l’industrie 
biotechnologique; j’ai été témoin de ses défis et de 
ses succès au cours des 50 dernières années. Je 
crois que l’industrie de la biotechnologie peut jouer 
et jouera un rôle très important dans la croissance 
économique future du Canada si elle a une vision 
claire et se concentre sur le modèle B.E.S.T. (Business, 
Entrepreneurship, Science and Tenacity). »

– Albert (Bert) D. Friesen

En plus de la nature hautement compétitive de l’environnement 
mondial au sein duquel il doit agir, notre secteur des 
biotechnologies a plusieurs défis à relever à la maison, c’est-
à-dire ceux de l’obtention de fonds, du recrutement de talents 
et des capacités dont dispose le système de réglementation. 
La présente section explore ces défis, ainsi que les principales 
recommandations qui devraient permettre à l’industrie de 
maintenir le cap.

Le climat de l’investissement au pays

L’accès aux capitaux demeure le principal défi auquel notre 
industrie est confrontée dans sa tentative de commercialiser 
de nouvelles technologies à l’échelle mondiale. 

La disponibilité des fonds qui permettraient aux entreprises 
canadiennes qui en sont à un stade avancé de croître 
encore s’avère limitée, car le financement gouvernemental 
diminue à mesure que les entreprises progressent. En effet, 
les programmes gouvernementaux d’innovation sont plutôt 
axés sur le soutien des PME que sur l’appui aux grandes 
entreprises. En outre, ils sont conçus pour des secteurs tels 
que l’aérospatiale, la défense et l’industrie automobile.

Les produits biotechnologiques ont un processus de 
développement dont la durée et la complexité sont 
uniques par rapport à des dizaines d’autres technologies 
innovantes. En moyenne, il faut sept à dix ans pour mettre 
au point une de ces technologies et accomplir le processus 
réglementaire initial. Il arrive que des investisseurs potentiels 
se détournent du secteur en raison de la durée de mise au 
point des produits et du degré élevé de risque que comporte 

DES DÉFIS QUE NOUS SAURONS RELEVER  

la recherche scientifique. De plus, en raison du manque de 
capitaux de risque au Canada, les sociétés se tournent vers le 
marché mondial pour de l’investissement ou l’octroi de licences. 
Bien que le capital de risque investi ait connu une hausse 
ces dernières années, le nombre de fonds d’investissement 
spécialisés en biotechnologie demeure restreint. Toutefois, ceux 
qui existent sont très fructueux. 

Les entreprises canadiennes trouvent difficile d’interagir avec 
le gouvernement, comme l’indique le fait que, en 2017, 47 % 
des PME ont sollicité des fonds externes, mais que seuls 4 % 
ont sollicité des fonds gouvernementaux. La réglementation 
gouvernementale constitue un obstacle majeur à la croissance, 
selon 19 % des PME interrogées en 2017 (ISDE, 2018a). En 
2017, le Canada se classait 13e dans les rangs de l’OCDE 
en ce qui concerne la simplicité globale de l’entrepreneuriat 
(Banque mondiale, 2018). L’accès même aux programmes 
gouvernementaux n’est pas exempt d’obstacles. Selon une 
enquête menée par Deloitte, près des deux tiers (61 %) des 
entreprises canadiennes de biotechnologie mentionnent des 
obstacles dans les processus de demande, les efforts devant 
être déployés étant désignés comme le plus grand frein à 
l’accès aux programmes gouvernementaux. Compte tenu 
de l’importance des programmes gouvernementaux pour la 
croissance du secteur, une simplification des processus de 
demande pourrait avoir une incidence considérable sur la 
performance du secteur, sans (ou à peu près sans) coûts publics 
supplémentaires. 

Les entreprises qui reçoivent une aide gouvernementale directe 
et indirecte ont un rendement supérieur en matière d’emploi, 
de ventes et de croissance des profits à celui des entreprises 
recevant uniquement de l’aide indirecte. Cependant, au 
Canada, l’offre d’aide directe et indirecte aux entreprises a eu 
tendance à comporter proportionnellement plus d’aide indirecte 
que l’offre des autres pays membres de l’OCDE. Or, l’aide 
gouvernementale à la R.-D. commerciale favorise de plus en 
plus l’aide directe : les crédits d’impôt (l’aide indirecte) sont par 
exemple passés de 9,44 $ en 2007 à 2,90 $ en 2017 pour 
chaque dollar d’aide directe à la R.-D. (principalement par 
l’intermédiaire du programme d’incitation fiscale Recherche 
scientifique et développement expérimental [RS&DE]). La 
proportion d’aide indirecte demeure néanmoins bien supérieure 
à celle des grands pays d’innovation, tels que les États-Unis, 
dont le pourcentage de l’aide directe à la R.-D. commerciale 
dépasse souvent les 70 %, ou l’Allemagne, dont l’aide est 
presque exclusivement directe (ISDE, 2018).
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Au-delà des investissements totaux supplémentaires qui 
sont nécessaires, comment pourrait-on mieux aider les 
entreprises à atteindre le stade de la commercialisation 
et de la croissance?
  

• Créer un fonds de capital de risque consacré aux 
sciences de la vie afin que les entreprises puissent 
tirer avantage de la vitesse acquise et des succès 
financiers déjà réalisés pour stimuler une nouvelle 
génération d’innovations en biotechnologie au 
Canada – Grâce à des investissements à la fois 
des gouvernements, des grands investisseurs et de 
sources internationales, l’Initiative de catalyse du 
capital de risque en sciences de la vie (ICCR-SV) 
devrait permettre l’obtention des capitaux requis tout 
au long du continuum de l’innovation en sciences de 
la vie au Canada. Le Plan d’action pour le capital 
de risque (PACR) et l’Initiative de catalyse du capital 
de risque (ICCR) sont des outils éprouvés en ce qui 
concerne l’orientation vers les sciences de la vie 
d’investissements qui, sans ces outils, seraient offerts 
à d’autres secteurs. Les fonds obtenus ont servi à faire 
croître des entreprises canadiennes, afin que certaines 
deviennent des entreprises phares. Nous croyons que 
l’ICCR-SV connaîtra le même succès. 

• Veiller à ce que le fonds de capital de risque 
consacré aux technologies propres comprenne 
des investissements destinés aux sociétés de 
biotechnologie industrielle du Canada.  

• Améliorer le programme RS&DE à l’avantage des 
PME – Le Canada s’est taillé une place en tant que 
site d’investissement et de recherche-développement 
concurrentiel, en partie grâce au programme de 
crédits d’impôt RS&DE; une multitude de concurrents 
des quatre coins du monde s’en sont d’ailleurs inspirés 
pour leurs propres politiques publiques. Veiller à ce 
que le programme RS&DE demeure parmi les plus 
attrayants sur le plan de l’investissement fait partie des 
objectifs qui permettront une croissance économique 
à long terme. 

Nos talents

La grave pénurie de talents qui touche le Canada concerne 
les hauts dirigeants de sociétés de biotechnologie, en raison 
d’une rémunération assez faible. Au cours de l’enquête 
de 2018 de Deloitte, les participants ont indiqué que le 
recrutement et la rétention des meilleurs talents constituaient 
le plus grand défi, après l’accès aux capitaux. Le secteur 
doit encore considérablement croître pour attirer des talents 
et les garder.

« Je suis persuadé que les universités canadiennes 
recrutent et forment des esprits scientifiques et 
technologiques parmi les plus brillants au monde. 
L’entrepreneuriat ne fait pas défaut au Canada, pas plus 
que l’envie et la motivation de démarrer des entreprises 
de nouvelle génération. Ce qu’il nous faut, c’est un 
écosystème sur lequel s’appuyer, qui continue non 
seulement de former des gens de talent, mais permet de 
les retenir et de les aider à croître. »

– Ali Tehrani, président et chef de la direction, Zymeworks

 
Il faut une plus grande diversité au sein de la communauté de 
recherche du Canada. Le Canada était le 15e pays parmi les 
membres de l’OCDE pour ce qui est de la part de diplômés en 
STIM qui étaient des femmes en 2015 (OCDE, 2017e). Au cours des 
dix dernières années, en moyenne, 31 % des chaires de recherche 
du Canada étaient détenues par des femmes, soit 37 % des chaires 
de niveau 2 et seulement 17 % des chaires de niveau 1. Des 
chaires de recherche du Canada octroyées de 2012 à 2014, les 
membres des minorités visibles n’ont reçu que 13 %, les personnes 
handicapées, 2 %, et les Autochtones, 1 % (CRSH, 2018).

Comment diversifier les compétences au sein de 
l’écosystème des biotechnologies? 

• Maintenir des exemptions pour gains en capital 
afin d’attirer les meilleurs talents au Canada et 
de les garder au pays – En effet, les options sur 
actions constituent l’un des plus importants 
leviers dont disposent les jeunes entreprises 
pour attirer des talents et les retenir par 
la suite.  

• Faire œuvre de collaboration afin 
de mentorer les futurs hauts 
dirigeants qui permettront la 
commercialisation d’une 
nouvelle génération 
d’innovations.  
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• S’appuyer sur l’excellence des communautés universitaires 
et se mettre en phase avec l’objectif du gouvernement du 
Canada, qui souhaite attirer les meilleurs talents des quatre 
coins du monde.

Les capacités de notre système  
de réglementation

Un contexte réglementaire efficace garantit la sûreté, tout en 
favorisant la mise au point de produits et de services innovants 
et leur adoption. La vitesse à laquelle nos gouvernements 
ont réagi à la pandémie de COVID-19, par la mise en place 
de programmes d’aide, la simplification des processus 
d’approvisionnement et l’accélération des essais cliniques, 
illustre le fait que nous pouvons et devons viser plus haut. 

Un système de réglementation performant doit être prévisible, 
efficace, cohérent et transparent, de façon à ne pas créer 
d’obstacles aux investissements, à l’innovation et, en fin de 
compte, à la croissance économique; il accorde de la valeur à 
l’obtention de résultats, au bénéfice de tous les Canadiens.

Comment notre système de réglementation pourrait-
il mieux stimuler l’innovation et la mise au point de 
nouveaux produits?
 

• Le présent document de discussions aborde 
certaines des remarquables innovations mises au 
point par notre communauté. On a pu constater les 
occasions exceptionnelles qu’offrent les nouvelles 

technologies telles que la modification génétique, l’IA 
et les nanotechnologies. Le Canada jouit aussi d’une 
abondance de ressources naturelles, grâce auxquelles 
il est possible d’appliquer les biotechnologies à 
l’agriculture, à l’aquaculture et à l’exploitation forestière. 

Quelle voie permettrait d’adopter de telles technologies et 
de tabler sur les avantages naturels du Canada? 
 

• Mettre en œuvre des processus réglementaires modernes, 
en harmonie avec ceux du reste du monde et permettant 
d’attirer l’innovation technologique au Canada, afin 
que le pays ait les capacités réglementaires pour que 
les Canadiens puissent tirer avantage de l’utilisation des 
nouvelles technologies et les utiliser eux-mêmes.

• Évaluer la performance des processus réglementaires 
par rapport à la commercialisation des nouvelles 
biotechnologies par une mesure de la vitesse à laquelle 
les Canadiens ont accès aux nouvelles technologies, par 
rapport aux résidents d’autres territoires.
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« L’émergence des traitements cellulaires et de la 
thérapie génique a inauguré une nouvelle ère 
scientifique et constitue l’une des plus grandes 
avancées récentes de la médecine moderne. » 

– Daniel Hebert, responsable médical national, Oncologie, 
Novartis Pharmaceuticals Canada

La pandémie de COVID-19 a clairement mis en évidence 
l’importance de la biotechnologie et la nécessité d’un secteur 
national solide et résilient. La bataille s’annonce longue, d’où 
la nécessité que les entreprises de biotechnologie mettent à 
leur façon l’épaule à la roue. Nous savons, du point de vue 
des soins de santé, que les biotechnologies joueront un rôle 
crucial dans la bataille contre la COVID-19. Elles offrent des 
solutions prometteuses en ce qui a trait au dépistage, à la 
mise au point de vaccins et aux traitements, trois éléments clés 
de la résolution de la pandémie et des crises semblables, qui 
inévitablement surviendront. Les entreprises canadiennes font 
déjà des pas de géant dans ces domaines.  

Le secteur est toutefois également essentiel à la reconstruction 
économique du Canada. Alors que d’autres secteurs ont 
beaucoup souffert de la pandémie et mettront des années 
à se redresser, les biotechnologies pallient cette situation et 
continuent de créer de bons emplois, d’attirer des capitaux 
et de rapidement stimuler l’innovation. Dans chaque région 
du pays, des milliers de chercheurs et d’employés hautement 
qualifiés, au sein d’un écosystème national d’experts, se 
consacrent à trouver des tests de dépistage, des traitements 
et, surtout, des vaccins contre la COVID-19. Quantité 
d’autres encore cherchent des solutions aux difficultés en 
santé, de même qu’aux dilemmes agricoles, industriels et 
environnementaux de notre ère. L’ampleur du secteur et les 
possibilités d’application de ses technologies, qui semblent 
illimitées, forment une proposition extrêmement attrayante. 
 
L’écosystème canadien des biotechnologies constitue un atout 
économique, grâce auquel le Canada se trouve en bonne 
position concurrentielle par rapport à la reprise économique 
mondiale. Le secteur canadien des biotechnologies est fort 
d’un passé de découvertes et de mise au point scientifiques, 
qui a mené à la création d’un écosystème solide et riche, qui 
s’étend à toutes les régions du pays. Ainsi, il est prêt à fournir 

UNE ACCÉLÉRATION ATTENDUE

les solutions aux défis de l’avenir. Il faudra stimuler l’économie 
et une croissance ciblée après la pandémie : notre industrie a 
la capacité de produire des effets immédiats.   

Le Canada peut donc s’appuyer sur des investissements 
stratégiques dans les biotechnologies pour accroître la 
compétitivité du Canada en ce qui concerne l’obtention des 
investissements et des talents nécessaires à la croissance du 
secteur et ainsi en faire une pierre angulaire de l’économie. 
Augmenter la quantité de capitaux d’investissement accessibles 
dès maintenant dans les fonds de capital de risque au Canada 
stimulera, dans cette perspective, la croissance d’entreprises 
viables. Le Canada ne peut pas se permettre de ne pas relever 
les défis actuels. 
 
Pour que le rétablissement du Canada soit plus solide et 
que nous tirions les avantages économiques à long terme 
des biotechnologies, des partenariats audacieux entre les 
gouvernements et les capitaux privés sous forme de fonds 
consacrés aux sciences de la vie sont nécessaires. Conçu 
selon le modèle des ICCR et géré par des spécialistes de 
l’investissement en sciences de la vie, un tel fonds garantirait 
une croissance économique à long terme pour le secteur et 
assurerait un rendement élevé à tous les investisseurs. Un 
engagement rapide, c’est-à-dire au cours des six à douze 
prochains mois, permettrait de maximiser les investissements et 
d’avoir une incidence réelle sur la reprise économique.  

Aucun moment n’a jamais mieux convenu au déploiement 
d’efforts en biotechnologie par les gouvernements et les 
investisseurs. Le secteur canadien des sciences de la vie a 
connu une croissance considérable ces dernières années, et 
les sociétés recherchent désormais des investissements d’une 
hauteur qui changera la donne et leur permettra de former la 
nouvelle cohorte d’éventuelles entreprises phares, qui seront des 
moteurs de guérison d’une économie en convalescence. C’est 
l’engagement des gouvernements à offrir un appui fondamental 
qui stimule la croissance des investissements dans les économies 
concurrentes. Nous l’avons constaté dans d’autres pays et 
sommes convaincus qu’il s’agit du secret de la réussite pour 
le Canada. Le moment est venu d’une accélération longtemps 
attendue.
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NOS PARTENAIRES BIONATION


